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Résumé 
 

Ludovic, bientôt 30 ans, vit encore chez sa mère, au grand désespoir de celle-ci, qui 
se demande bien quand, son grand garçon, s’intéressera aux femmes et quittera le 
foyer ! Aidée de sa meilleure amie, Alison, Simone, va tout faire pour trouver de jolies 
prétendantes, histoire de forcer le destin !    

 
Décors 

 
Pièce de vie d’un appartement, une porte donne sur la cuisine, une sur les chambres 
et une entrée principale. 
 
Simone : 
La cinquantaine, elle est veuve et ne supporte plus la présence de son fils Ludovic, qui 
à bientôt 30 ans est toujours célibataire.  
 
Alison :  
La cinquantaine, elle connaît Simone depuis la maternelle, elle va aider, son amie à 
forcer le destin. 
 
Ludovic : 
La trentaine, il est toujours célibataire et ne compte pas quitter le domicile familial. 
 
Béatrice :  
En recherche d’emploi, elle vient d’être embauchée par Simone pour les tâches 
ménagères. 
 
Clarisse et Julie : 
La trentaine, elles viennent d’emménager dans un appartement voisin de chez 
Simone. 
 
Lucie : 
La trentaine, elle tient une librairie, dans laquelle, Ludovic, passionné par les livres, 
passe beaucoup de temps 
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Acte I 

 

(Simone, vient de la cuisine avec une tarte dans les mains, qu’elle pose sur la table 
basse) 

Simone : (Elle regarde sa montre) Elle est en retard ! Elle aurait dû arriver à 14h, il est 
14h, 1 minute et 30 secondes ! Ce n’est pas son habitude, il a dû lui arriver quelque 
chose ! (Au public) Elle, c’est Alison ! C’est ma copine à moi ! Vous parlez d’un 
prénom ! Mais enfin, c’est mon amie ! Nous nous connaissons depuis la maternelle ! 

(On sonne) 

Simone : Entre, Alison !  

Alison (Alison entre et enlève son manteau) Je sais ce que tu vas dire ! Je suis en 
retard !  

Simone : Bonjour ! Tu es en retard ! 

Alison : Désolée, mais je me suis fait choper par le chauffeur de bus ! 

Simone : (Riant) Il en voulait à ta personne ?  

Alison : (Riant) Ma pauvre Simone, cela fait bien longtemps, que ma personne 
n’intéresse, plus personne !  

Simone : Alors, à ton sac à main ? 

Alison : (Riant) Non ! A mon titre de transport ! 

Simone : (Sortant deux assiettes) Tu as encore essayé de voyager à l’œil ? Et 
finalement, il t’a fait payer le double ! 

Alison : Non, il a été sympa ! J’ai voyagé gratis ! (Riant) Je lui ai quand même donné 
mon 06 ! On ne sait jamais ! 

Simone : Toi alors ! (Coupant deux parts de tarte) Enfin, l’essentiel, c’est que tu sois 
venue ! 

Alison : (Regardant la tarte et en faisant la moue) Ce n’est pas pour ta tarte, que je 
suis là, tu sais bien que tu es la pire pâtissière de la planète ! En 40 ans, tu n’as pas 
réussi un seul gâteau ! 

Simone : Pourtant ! J’ai bien suivi la recette du livre ! ça s’appelle, la tarte 
campagnarde !  

Alison : (Regardant de plus près sa part de tarte) Et c’est eux qui t’on dit de rajouter 
des cornichons ? 

Simone : (Riant) Non, mais, je n’avais pas assez de pommes ! 



 

Alison : (Riant) Comme ça, on a l’entrée et le dessert en même temps ! Le tout, c’est 
de commencer par les cornichons ! Bon ! Quels sont les potins de la semaine ? 

Simone : La femme du pharmacien est décédée ! 

Alison : Mais c’est sa troisième femme en 8 mois ! Ça va faire jaser ! Comment elle 
était morte, la première ? 

Simone : A cause d’un champignon ! 

Alison : Elle roulait trop vite ? 

Simone : Non ! Un champignon, vénéneux, dans son assiette ! 

Alison : Comme la deuxième, alors ? 

Simone : Oui !  

Alison : Et la troisième, aussi, elle a mangé des champignons ? 

Simone : Non ! Elle s’est cassée le cou en tombant dans les escaliers ! 

Alison : La pauvre, elle a dû rater une marche ! 

Simone : Mais, non ! D’après ce qui se dit, c’est lui qui l’aurait poussé !  

Alison : (Riant) Elle avait dû refuser de manger les champignons ! Et après ? 

Simone : (Riant) Ben, le pharmacien, doit manger des champignons de Paris, à 
FRESNES ! 

Alison : Je veux dire, d’autres potins ? 

Simone : Non, rien que des bricoles, ah si ! Ma tante Agathe est décédée ! 

Alison : La pauvre ! Elle avait quoi ? 

Simone : Trois fois rien, quatre assiettes ébréchées et une vieille banquette ! En plus, 
elle veut être enterrée en Auvergne ! Elle nous aura emmerdé jusqu’au bout celle-là ! 

Alison : (Reposant sa part de tarte dans l’assiette) J’ai la gerbe ! 

Simone : C’est déjà fait ! J’ai participé, pour la couronne ! 

Alison : Je parle de ta tarte, elle est infecte ! 

Simone : (Reposant sa part de tarte dans l’assiette) C’est vrai, qu’elle n’est vraiment 
pas bonne ! Simone, aujourd’hui, je voudrais te parler de Ludovic ! 

Alison : Nous en parlons, tous les vendredis de ton fils ! 

Simone : (D’un ton sérieux) Mais, cette fois, j’ai pris une grande décision ! 



 

Alison : Seule ? 

Simone : (D’un ton sérieux) Evidement, qu’il est toujours célibataire ! 

Alison : Je veux dire, la décision que tu as prise, tu l’as prise seule ? 

Simone : Oui, il n’est certainement pas au courant ! Il ne serait pas d’accord ! 

Alison : D’accord pour quoi ? 

Simone : Pour se marier ! 

Alison : Ça devient une obsession, chez toi ! Tu sais bien qu’il ne partira jamais ! Il est 
trop bien chez sa maman ! 

Simone : (Dépité) Je sais ! Mais je désespère de devenir grand-mère ! 

Alison : (Moqueuse) Il faudrait déjà que tu sois belle-mère ! 

Simone : (Dépité) C’est bien, pour cela, qu’il faut qu’il se mari ! Et je compte sur toi ! 

Alison : Tu veux que je devienne ta belle-fille ? Pour les enfants, je te préviens que le 
site de production est en cours de démantèlement ! 

Simone : (Riant) Mais non ! Que tu m’aides à lui trouver une femme ! 

Alison : (Riant) Une femme ?  

Simone : Ben oui ! Tu ne veux pas qu’il se marie avec un homme !  

Alison : Tu sais de nos jours ! Que fait-il de ses journées ? 

Simone : Il ne pense qu’à son boulot ! Et quand il rentre, il se met à bouquiner et il va 
de suite au lit, après dîner ! Il ne sort jamais, même avec des copains ! Et quand il sort, 
c’est pour aller à la librairie ! 

Alison : Il chasse au moins ? 

Simone : Non, il a horreur des armes à feu ! 

Alison : Je parle de chasser la femelle ! 

Simone : Je t’en prie, ne tombe pas dans la vulgarité ! En plus de çà, il ne m’aide pas 
à la maison, il faut vraiment que je trouve une personne pour faire les tâches 
ménagères ! Mon dos, me fait terriblement souffrir !  

Alison : Soit, tu insistes pour que Ludo, t’aide ! Soit tu passes une annonce ! 

Simone : Ce sera l’annonce, que ça lui plaise ou non ! 

Alison : Il ne peut tout de même pas t’empêcher de prendre une bonne ! En plus tu 
as les moyens ! 



 

Simone : La dernière fois, que je lui en ai parlé, il n’était pas d’accord ! Il m’a dit, je ne 
veux pas que mon intimité soit perturbée par une boniche ! 

Alison : Il préfèrerait peut-être un boniche ! 

Simone : (Riant) Qui sait ? 

Alison : Mets-le devant le fait accompli ! Quand la boniche, comme il dit, sera là, il 
n’aura plus rien à dire ! 

Simone : Tu as raison ! 

Alison : (Elle se lève) Pendant que tu rédiges discrètement ton annonce, je vais voir 
ma voisine, je crois que sa fille cherche du boulot, cela pourrait l’intéresser ! (Elle 
s’apprête à sortir) 

Simone : Encore une part de tarte ? 

Alison : Non, merci, pomme et cornichon ! Franchement, ça ne se maris pas trop ! Je 
te tiens au courant ! 

Simone : Merci Alison ! (Alison sort, Simone se lève et va chercher une feuille de 
papier) Moi, je vais m’occuper de l’annonce ! Comment, je vais bien pouvoir rédiger 
ça ? (Ecrivant) Femme, veuve, d’âge mûr, cherche jeune… (Ludovic entre avec sa 
mallette, Simone chiffonne, en voyant rentrer Ludovic) Tu rentres déjà ? 

Ludovic : (Posant sa mallette et enlevant son veston) Oui, des clients qui ont annulé 
la visite d’un appartement au dernier moment ! Tu écrivais à qui ? 

Simone : A personne, je commençais la liste des courses ! (Elle jette discrètement le 
bout de papier à la poubelle) Tu veux que je te prépare un bon café ? 

Ludovic : (S’écroulant dans le divan) Avec plaisir, maman ! Je suis crevé, la semaine 
a été rude !  

Simone : Demain, c’est samedi ! Tu vas pouvoir te reposer !  

Ludovic : (Voyant le gâteau) Tu as fait une tarte ? 

Simone : Oui, tu en veux ? 

Ludovic : C’est quoi comme gâteau ? 

Simone : (Voulant rire) Une tarte cornipomme ! 

Ludovic : Je ne connais pas ! Je veux bien gouter ! 

Simone : (Voulant rire) Je te ramène une assiette, tu vas voir, tu ne vas pas être déçu ! 
(Elle va dans la cuisine) 

Ludovic : J’ai raté Alison ? 

Simone voix off : Oui, elle vient de partir ! 



 

Ludovic : Elle va bien ? 

Simone voix off : Oui ! Tu sais, elle a toujours la pêche ! 

(Simone revient avec une assiette et un café) 

Simone : Voilà, régales-toi, j’ai à faire dans les chambres (Elle sort vers les chambres) 

Ludovic : (Goûte la tarte) BEURK ! Je comprends pourquoi, elle appelle ça la tarte 
cornipomme ! (Il va jeter, la tarte dans la poubelle et prend le bout de papier chiffonné) 
Femme, veuve, d’âge mûr, cherche jeune… Et elle appelle ça, la liste des courses ?  

(Scène sombre, puis éclairée, Simone, vient de la cuisine, avec un panier) 

Simone : Ludo !... Ludo ! (Elle met sa veste, quand Ludovic entre, avec un livre à la 
main) 

Ludovic : Tu vas faire un tour au marché ? 

Simone : Oui, comme tous les samedis. 

Ludovic : Tu veux que je t’accompagne ? 

Simone : Non, Alison, m’a téléphoné, elle ne devrait plus tarder, je ne voudrais pas 
qu’elle reste devant la porte ! Je n’en n’ai pas pour longtemps ! (Elle sort) 

Ludovic : (Il fait les cent pas, ouvre le livre et récupère le bout de papier qu’il a 
récupéré dans la poubelle) Femme, veuve, d’âge mûr, cherche jeune ! (Enervé) Mais 
bon sang ! Qu’est-ce qu’il lui prend ! A son âge ! En plus, un jeune ! (On sonne, Ludovic 
remet le bout de papier dans le bouquin et va ouvrir, c’est Alison qui entre, il lui fait la 
bise) Bonjour Alison ! Tu n’as croisé maman ? 

Alison : Bonjour ! Oui, avec son petit panier, elle allait au marché, comme d’hab ! 
Comment vas-tu ? 

Ludovic : (Mine dépitée) ça va ! 

Alison : (Enlevant sa veste) Je te connais depuis toujours ! Tu es certain que ça va ? 

Ludovic : (Gêné) Oui ! Oui ! Tu veux de la tarte et un café ? 

Alison : (Voulant rire) Tarte, pommes, cornichons ? Non merci ! Par contre je veux 
bien un café ! 

Ludovic : (Allant dans la cuisine) C’est parti ! 

Alison : (Moqueuse) Comme ça, tu vas bien ? 

Ludovic voix OFF : (Gêné) Oui ! Enfin, non !  

Alison : (Riant) Quand je te dis que je te connais, comme si je t’avais fait ! 



 

Ludovic : (Revient avec un plateau et deux cafés) Décidément, je ne peux rien te 
cacher ! 

Alison : Alors, raconte ce qui te tracasse, à tata Alison ! 

Ludovic : C’est maman ! Elle veut devenir une cougar ! 

Alison : Elle veut se transformer en animal ? 

Ludovic : Mais non, pas le félin, on appelle cougar, les femmes, qui ont une relation 
avec des hommes plus jeunes qu’elles ! 

Alison : Tu en es certain ? 

Ludovic : (Ouvrant le livre et donnant le bout de papier à Alison) Oui ! Regarde, le 
texte de l’annonce qu’elle a rédigé ! 

Alison : (Regardant le papier et voulant rire) Pas fortiche, la Simone pour rédiger les 
annonces ! 

Ludovic : (Rendant le bout de papier à Ludovic) Que veux-tu dire ? 

Alison : Il te manque, la suite !  

Ludovic : Tu es au courant ? Et quelle suite ? 

Alison : Oui ! Ta mère cherche une femme de ménage, la suite, ce doit être quelque 
chose comme ! Jeune femme de ménage et sachant faire la cuisine ! 

Ludovic : Tu en es certaine ? 

Alison : (Riant) Mais oui, nous en avons parlé hier ! Ta mère n’est certainement pas 
une jaguar ! 

Ludovic : (Riant) Cougard ! Bonjour l’intimité ! Je m’y oppose ! (Alison, se lève et va 
dans la cuisine d’un pas décidé) Où vas-tu ? 

Alison : Je reviens ! (Alison, revient avec un chiffon à poussière, un balai et une pelle) 

Ludovic : C’est quoi ? 

Alison : Une pelle ! Un balai et un chiffon à poussière ! Ça s’utilise beaucoup dans les 
maisons, ça s’appelle faire le ménage ! (Elle lui colle le matériel dans les bras) vas y, 
entraîne-toi ! 

Ludovic : (Se levant) Mais, je ne suis pas une boniche ! 

Alison : Nous sommes bien d’accord ! (Alison, va ranger le chiffon à poussière, le 
balai et la pelle et revient) Et sois rassuré ! Ta mère ne cherche pas à friquoter avec 
un jeune, en plus ! 

Ludovic : (Souriant, s’affaissant dans le divan) Ouf ! J’ai eu peur un instant ! 



 

Simone : (Simone entre avec son panier) Coucou ! 

Alison : (Riant) Tiens, voilà, la panthère ! 

Simone : (Posant son panier) la panthère ? 

Ludovic : (Riant) Ce n’est rien, maman, une blague entre Alison et moi ! 

Simone : (Se dirigeant vers la cuisine) Je vais ranger les courses ! Tu déjeunes avec 
nous, Alison ? 

Alison : Volontiers ! 

Ludovic : (Prenant sa veste) Je vous laisse quelques minutes entre filles ! Je vais à 
la librairie ! 

Simone voix off : Tu vas encore acheter un bouquin ? 

Alison : (Riant) Simone ! On achète rarement un piano, dans une librairie !  

Ludovic : (En sortant) A tout à l’heure ! 

(Simone revient de la cuisine) 

Alison : (Applaudissant) Bravo pour tes talents de rédactrice en annonce ! 

Simone : Que veux-tu dire ? 

Alison : Ludo, m’a montré le bout de papier que tu as rédigé, il s’est mis dans la tête 
que tu cherchais un jeune ! 

Simone : Que lui as-tu répondu ? 

Alison : Que tu cherchais une femme de ménage ! 

Simone : Il a dû être furieux ! 

Alison : (Riant) Je lui ai collé, un balai, une pelle et un chiffon à poussière dans les 
mains, en lui disant qu’il commence à s’entraîner ! 

Simone : Et alors ? 

Alison : (Riant) Je crois qu’il est d’accord pour que tu prennes une femme de ménage !  

Simone : Bien joué ! 

Alison : En parlant de ça, tu n’as pas besoin de passer ton annonce, j’ai ai parlé à 
Béatrice, elle est d’accord !  

Simone : Béatrice ? 

Alison : Oui ! La fille de la voisine ! (Regardant sa montre) D’ailleurs, elle ne devrait 
plus tarder ! 



 

(On sonne)  

Alison : BINGO ! Ponctuelle, en plus ! 

(Simone ouvre, c’est Béatrice qui entre, la comédienne, ne doit pas être coquette, très 
mal coiffée, pas maquillée et porter des vêtements, ringards)  

Béatrice : Madame, MARCHAND ?  Bonjour, je suis Béatrice. 

Simone : Bonjour, Béatrice, appelez-moi, Simone ! Entrez ! 

Béatrice : Merci ! 

Simone : Vous voulez une part de tarte ? 

Béatrice : (Alison, fait des grands gestes dans le dos de Simone) Avec plaisir ! 

Alison : (Au public) AIE ! 

Simone : Prenez place ! Je vais chercher une tasse ! (Elle sort vers la cuisine, Béatrice 
s’installe à côté d’Alison) 

Béatrice : J’espère que ça va aller ! 

Alison : NON ! 

Béatrice : Tu crois que je ne ferais pas l’affaire ? 

Alison : Je parlais de la tarte ! Pour le reste, tu vas y arriver ! Je connais Simone, 
comme ma sœur ! Tu lui plairas ! 

Simone : (Revient avec une tasse et une part de tarte) Et voilà ! 

Béatrice : (Goutte la tarte) Hum ! C’est bon ! 

Simone : (Riant) Au moins, vous avez une qualité ! La politesse de me dire que cette 
tarte est bonne, alors, qu’elle est infecte ! 

Béatrice : (Gênée recrachant la tarte) Désolée ! 

Alison : Faut pas ! (En riant) C’était un test ! 

Simone : Alison, vous a expliqué, ce que j’attendais de vous ? 

Béatrice : Oui ! Je sais que c’est pour faire le ménage et la cuisine ? 

Simone : Voilà, c’est cela ! En ce qui concerne votre rémunération, je vous propose 
le SMIC, mais vous serez logée, nourrie et blanchie ! 

Béatrice : C’est merveilleux ! J’en connais une qui va être très contente ! 

Simone : Qui ça ? 



 

Alison : Sa mère ! Il lui tarde que l’oiseau quitte le nid ! 

Simone : (En riant) J’en connais une autre !  

Béatrice : Vous aussi, vous avez une grande fille qui vit chez vous ? 

Simone : (En riant) Non ! Un grand garçon ! Alors, vous êtes d’accord ? 

Béatrice : Oui ! 

Simone : Il ne vous reste plus qu’à aller chercher vos affaires ! 

Alison : Oui ! Je n’en n’aurais pas pour longtemps ! 

Simone : Si vous voulez, vous pouvez commencer dès maintenant ? 

Béatrice : Avec plaisir ! 

Simone : je vais m’occuper des formalités administratives ! (Elle sort vers les 
chambres) 

Béatrice : Alison, je suis trop heureuse et c’est grâce à toi !  

Alison : Moi aussi, (Riant) Je vais pouvoir manger des tartes dignes de ce nom ! 

Béatrice : (Prenant les mains d’Alison) Comptes sur moi, je suis une excellente 
pâtissière ! 

(Simone, revient des chambres) 

Simone : Voilà ! J’ai passé un coup de fil ! Tout est en règle ! 

Béatrice : Je vais chercher mes affaires ! (En sort) 

Alison : Comment la trouve-tu ? 

Simone : Elle est parfaite ! Tu avais raison ! 

Alison : Une bonne chose de faite, ma Simone ! Maintenant, il ne reste plus qu’à 
trouver ta future belle-fille !  

Simone : Il faut espérer que le destin, nous donne un coup de main ! 

Alison : Oui ! 

Simone : Et si nous passions une annonce ? 

Alison : Non ! Dans ce domaine, tu ne sais pas sur quoi tu tombes ! 

Simone : Tu as déjà testé ? 

Alison : Oui ! Après la mort d’Albert ! J’avais mis une annonce, un homme m’a 
répondu, Je suis Henry, je suis grand, sportif et très intelligent… 



 

Simone : Bref, la perfection ! 

Alison : Pour notre premier rendez-vous ! Je m’attendais à voir un bel homme, style, 
George CLOONEY ! 

Simone : Et alors ? 

Alison : (Riant) C’est plutôt, du genre SIM ! 

(Ludovic entre avec un bouquin à la main) 

Ludovic : (Montrant son livre) Voilà ! J’ai trouvé mon bouquin ! Je vais dans ma 
chambre, tu m’appelles pour le déjeuner ? 

Simone : Oui ! 

(Ludovic s’apprête à sortir vers les chambres, quand on sonne) 

Simone : Tu veux bien aller ouvrir ? 

Ludovic : (Retournant à la porte d’entrée) Oui ! (Béatrice entre) Madame ! 

Béatrice : (Entrant avec un sac) Mademoiselle ! Je... 

Simone : Ludo, je te présente, Béatrice, elle commence aujourd’hui ! 

Ludovic : (Refermant la porte) Elle commence quoi ? 

Béatrice : (Posant son sac) La cuisine, le repassage, le ménage et tout ! 

Alison : (Voulant rire) Tu sais bien, le seau, la pelle… 

Ludovic : ça va ! J’ai compris ! 

Alison : (Prenant Béatrice par le bras) Simone, tu permets, que je montre sa chambre 
à Béatrice ? 

Simone : Oui, très bonne idée ! J’allais te le demander. 

Béatrice : (Prenant son sac) Le temps de ranger mes affaires, je reviens dans 
quelques minutes ! J’ai hâte de commencer ! (Elle sort précédée par Alison) 

Ludovic : (Riant) Plutôt motivée la boniche ! 

Simone : (Irritée) Ludo, je n’aime pas se terme ! Elle se prénomme, Béatrice et elle 
est charmante ! 

Ludovic : (Voulant rire) D’accord, va pour Béatrice ! Mais charmante ? Désolé, elle 
est attifée comme un as de pique et elle est coiffée, comme un dessous de bras ! 

Simone : (Irritée) Macho ! 

Ludovic : (Voulant rire) Je vais me jeter dans mon bouquin ! (Il sort) 



 

Simone : (Voulant rire) C’est ça, profite, avant que je te jette dans les bras d’une 
blonde, d’une brune ou d’une rousse ! 

(Alison entre suivi par Béatrice) 

Alison : Voilà ! Béatrice est installée ! 

Simone : La chambre vous plait ?  

Béatrice : Beaucoup ! En plus, il y a même une petite salle d’eau dans la chambre ! 
Le grand confort ! 

Simone : Venez, je vais vous montrer la cuisine, afin que vous sachiez où tout se 
trouve ! Et que vous preniez vos marques !  

Béatrice : (Elle sort un tablier de derrière son dos) J’ai prévu mon petit tablier ! 

Alison : Une vraie pro ! 

Simone : Parfait ! Je crois, que nous allons bien nous entendre ! 

(Simone et Béatrice sortent vers la cuisine, quand on sonne) 

Simone voix off : Tu peux ouvrir Alison ?  

Alison : J’y vais ! 

(Alison ouvre, Clarisse et Julie sont sur le palier) 

Alison : Mesdames ! 

Clarisse et Julie : Mademoiselle ! 

Julie : Bonjour, Madame Simone MARCHAND ! 

Alison : Je ne suis pas Madame MARCHAND, je suis Alison, une amie !  

Clarisse : Madame MARCHAND est là ? Nous sommes ses nouvelles voisines… 

Julie : Nous venions nous présenter ! 

Alison : Entrez, je vous en prie !  

Simone voix off : Qui est-ce ? 

Alison : (Allant à la rencontre de Simone qui sort de la cuisine) Le coup de pouce du 
destin ! Ces deux demoiselles… Comment déjà ? 

Julie : (Montrant Clarisse) Elle, c’est Clarisse ! 

Clarisse : (Montrant Julie) Et elle, Julie ! Nous sommes vos nouvelles voisines ! Et 
nous venions nous présenter ! 



 

Simone : Vous êtes sœurs ? 

Julie : Non ! 

Simone : C’est une très bonne idée, d’être venues ! 

Julie : Nous avons loué l’appartement d’à côté, en colocation ! 

Clarisse : Cela nous fait moins cher ! 

Simone : Asseyez-vous, vous prendrez bien un café ou un thé ? 

Julie : Peut-être une autre fois, nous n’avons pas encore déballé nos cartons ! 

Clarisse : Nous avons bien 10 minutes ! Ça nous fera une pause ! 

Alison : (Riant) Et vos cartons, ne vont pas s’envoler ! 

Julie : Dans ce cas, ce sera Thé, pour moi ! 

Clarisse : Pour moi aussi !  

Simone : Installez-vous ! (Faisant quelques pas vers la cuisine) Béatrice ? 

Béatrice : (Venant de la cuisine en s’essuyant les mains) Oui, Simone ? 

Simone : Pouvez-vous préparer du thé et du café ? 

Béatrice : (Retournant dans la cuisine) Tout de suite ! 

Alison : Et vous êtes en couple ? 

Clarisse : (Riant) Non, juste en colocation ! 

Julie : C’est marrant, tout le monde crois que nous sommes soit sœurs ou en couple ! 

Simone : Alison, voulait dire, vous devez avoir un amoureux ! 

Alison : Charmantes comme vous êtes ! 

Clarisse : Merci pour le compliment ! Mais malheureusement, nous n’avons pas 
trouvé la perle rare ! 

Julie : Pas facile de trouver l’homme parfait ! 

Clarisse : Cela dit, nous sommes délicates ! Il faut qu’il soit beau ! 

Julie : Intelligent ! 

Clarisse : Et surtout, célibataire et sans enfant ! 

Béatrice : (Béatrice entre avec le plateau, qu’elle pose sur la table basse) Et voilà le 
café et le thé ! 



 

Simone : Béatrice, sortez des petits gâteaux secs s’il vous plait ? 

Béatrice : (Retournant dans la cuisine) Tout de suite ! 

Clarisse : Vous avez une bonne ? 

Simone : Oui, mon dos me fait souffrir de plus en plus, alors, je me suis attaché les 
services de Béatrice ! C’est son premier jour ! Elle est parfaite ! 

Julie : Vous vivez seule ? 

Alison : Non ! Son grand garçon, vit avec elle ! 

Simone : Oui, Ludovic est célibataire ! 

Clarisse : Ah ? 

Julie : Célibataire ? 

(Ludovic entre avec un bouquin à la main) 

Simone : Justement, je vous présente Ludovic ! 

Ludovic : Mesdames ! 

Clarisse et Julie : (Se levant) Mesdemoiselles ! 

(Béatrice revient avec les gâteaux secs) 

Simone : Je te présente Clarisse et Julie, (Elle se trompe en montrant Clarisse et 
Julie) elles viennent d’emménager dans l’appartement d’à côté ! 

Julie : C’est l’inverse, c’est moi Julie ! 

Alison : Elles sont venues faire connaissance ! 

Clarisse : (Serrant la main de Ludovic, elle est visiblement sous le charme) 
Enchantée, Ludovic ! 

Julie : (Elle bouscule Clarisse qui sert toujours la main de Ludovic, elle est visiblement 
sous le charme) Enchantée, Ludovic ! 

Ludovic : (D’un ton sec) Enchanté ! Je vais à la librairie !  

Simone : Encore ! Tu passes tout ton temps dans cette librairie ! 

Ludovic : Tu sais bien, que pour moi, la lecture est une passion ! (Il sort) 

Clarisse : Il est libraire ? 

Alison : (Riant) Non, agent immobilier ! Mais il aurait dû ! 

Simone : Et vous ? 



 

Julie : Nous ne sommes pas libraires ! 

Alison : (Riant) Dommage ! 

Simone : Que faites-vous dans la vie ? 

Clarisse : Nous sommes toutes les deux, conseillères en droits juridiques… 

Julie : Nous, travaillons depuis chez nous ! 

Clarisse : Ce n’est pas facile, nous débutons ! 

Béatrice : (Arrangeant les gâteaux secs dans l’assiette qu’elle tend aux invitées) Voilà 
les gâteaux secs ! 

Simone : Parfait, prenez un café avec nous Béatrice ! 

Béatrice : (Retournant dans la cuisine) C’est gentil, mais j’ai à m’occuper en cuisine, 
je vais préparer mon premier déjeuner, il faut que je sois au TOP ! 

Alison : Vous vous plaisez dans ce petit appartement ? 

Clarisse : Oui ! Il est juste idéal pour nous ! 

Simone : Vous avez l’air de très bien vous entendre ! 

Julie : Comme deux sœurs ! Nous faisons tous ensemble ! 

Clarisse : Et nous partageons tous ! Depuis la primaire ! 

Simone : Vous partagez vraiment tous ? 

Clarisse : Tous ! Sauf, quand il s’agit de nos fréquentations masculines ! 

Julie : (Riant) Là, nous sommes de vraies tigresses ! 

Clarisse : (Riant) Pas de cadeau ! 

Julie : (Se levant) Nous allons vous laisser ! En vous remerciant ! 

Simone : Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas ! 

Julie : (Se levant) C’est gentil ! Demain, nous serons bien installées… 

Clarisse : Et autonomes ! On nous livre notre frigo et notre cuisinière ! 

Alison : Alors ce midi, vous n’avez pas de quoi préparer à manger ? 

Clarisse : Pas grave, nous irons chercher des sandwichs ! 

Simone : Venez déjeuner chez moi !  

Clarisse : Merci, mais nous ne voudrions pas abuser de votre gentillesse ! 



 

Alison : Puisse que Simone, vous le propose ! 

Julie : Cela dit, j’en ai un peu ras le bol des sandwichs ! 

Clarisse : Oui, moi aussi ! Alors, c’est d’accord ! Merci beaucoup madame 
MARCHAND ! 

Simone : Appelez-moi Simone !  

Alison : Et moi Alison ! 

Simone : Nous vous attendons pour midi ! Ça ira ? 

Clarisse : Parfait, nous allons nous occuper de nos cartons, en attendant ! 

Julie : (En riant) C’est vrai qu’ils ne vont pas se déballer tout seul ! Merci Madame 
MARCHAND ! Euh… Simone ! 

(Clarisse et Julie sortent) 

Simone : (Toute contente) Elles sont, délicieuses ! 

Alison : (Toute contente) Belles ! 

Simone : (Toute contente) Elles semblent avoir la tête sur les épaules ! 

Alison : (Toute contente) Célibataires en plus ! 

Simone : (Toute contente) En résumé, elles sont parfaites ! J’ai une petite préférence 
pour Julie ! 

Alison : (Riant) Je t’arrête ma cocotte, pour le choix, c’est ton fils, qui tranchera ! S’il 
il tranche ? 

Simone : (Toute contente) Tu as vu, quand Ludo est entré, elles étaient visiblement 
sous son charme !  

Alison : Ludo, pas trop ! 

Simone : (S’asseyant) Oui, il ne pense qu’à ses bouquins ! Et il m’a semblé plutôt 
distant ! 

Alison : Distant ? Carrément froid ! Enfin, ce qui est encourageant ! C’est qu’il leur a 
tapé dans l’œil !  

Simone : Et que nous les avons là, sous la main ! Enfin, juste à côté ! 

(Béatrice revient de la cuisine) 

Béatrice : Je peux débarrasser, Simone ? Vos invitées sont parties ? 

Simone : Oui, mais elles vont revenir, pour le déjeuner ! 



 

Béatrice : Dans ce cas, il faudrait retourner au marché, car il n’y aura pas assez de 
viande ! 

Simone : Oui, je vous laisse, vous en occuper ! Prenez de l’argent, dans mon porte-
monnaie qui est dans la cuisine ! 

Béatrice : Parfait ! (Béatrice retire son tablier en retournant vers la cuisine) 

Alison : Je vais t’accompagner, Béatrice ! Je l’aime bien le petit boucher ! 

Simone : Et moi, je vais annoncer à Ludo, que nous avons à dîner nos deux 
charmantes voisines ! 

(Béatrice revient avec le porte-monnaie et un panier, puis elle sort avec Alison, Simone 
va vers les chambres, scène sombre puis éclairée, Ludo entre sur scène, avec un livre 
à la main, il est visiblement irrité, il est suivi par Simone) 

Ludovic : (Enervé) Mais enfin, maman, tu ne les connais que depuis cinq minutes et 
tu les invites déjà à déjeuner ! 

Simone : Elles ne reçoivent leur frigo et leur cuisinière que demain ! Et un déjeuner, 
c’est idéal, pour mieux faire connaissance ! 

Ludovic : (Enervé) Et si elles étaient mal intentionnées ? 

Simone : Tu vois le mal partout ! Et puis, elles sont charmantes ! Non ? 

Ludovic : (Enervé) Je ne dis pas le contraire ! Mais tu vas trop vite ! Et bonjour pour 
notre intimité ! 

Simone : (Enervée) Tu veux dire ton intimité ! Tu veux que je te dise ? Tu un égoïste ! 

Ludovic : (Enervé) Et toi, une vraie mère Thérésa ! 

Simone : (Enervée) Et toi l’abbé Pierre ! Il serait temps, que tu t’intéresses aux 
femmes ! 

Ludovic : (Enervé) Je ne suis pas pressé ! Et je te répète que cette invitation est 
prématurée ! 

Simone : (Criant) Peut-être ! Mais je suis chez moi ! Alors, je te prierais, pendant le 
repas, d’accrocher un sourire et d’être aimable avec MES invitées ! 

Ludovic : (Criant) Bon ! Ça va ! Ne t’énerve pas ! Est-ce que je m’énerve moi ? 

Simone : (Criant) Je ne m’énerve pas, j’explique ! (Il s’apprête à sortir) Où vas-tu ? A 
ta librairie encore ? 

Ludovic : (Enervé) Non ! Faire un tour ! (Il sort en claquant la porte) 

Simone : (Enervée) Il m’énerve ! Parfois, il mériterait une bonne rouste !  



 

(Scène sombre, puis éclairée, Béatrice entre avec des commissions, suivi par Alison, 
Simone, entre en même temps en venant des chambres) 

Béatrice : (Montrant son panier) Voilà, Simone, j’ai de quoi faire pour ce midi ! Nous 
sommes passées aussi chez le boucher ! 

Simone : (Enervée) Il a été désagréable ! 

Alison : Mais non ! Ton petit boucher est adorable, comme toujours !  

Simone : (Enervée) Je te parle de Ludo ! 

Alison : Pourquoi ? 

Simone : (Enervée) Je lui ai dit que Clarisse et Julie, venaient déjeuner, il n’était pas 
content ! Et tu les connais à peine ! Et tu vas trop vite ! Et notre intimité ! Et patati et 
patata ! Il n’a que ses bouquins en tête ! 

Alison : C’est certain, que dans cet état d’esprit ! Il ne risque pas de s’intéresser à 
elles ! 

Simone : (S’asseyant dépitée) Ce n’est pas gagné ! Je ne vois vraiment pas comment 
faire ! Je sens, qu’il va être désagréable pendant tout le déjeuner ! 

Béatrice : (Posant son panier) Il y a une solution ! 

Alison : Tu as une idée, Béatrice ? 

Béatrice : Oui ! Pour qu’il s’intéresse, à Clarisse et à Julie, il faut qu’elles s’intéressent 
à ce que lui aimerait qu’elles s’intéressent, comme si c’était lui qui devait s’intéresser 
à ceux qui intéresse Clarisse et Julie ! 

Alison : (S’asseyant en se tenant la tête) Oh là ! là ! J’ai mal de tête là ! 

Simone : (S’asseyant en se tenant la tête) Je n’ai rien compris ! 

Béatrice : Les livres !   

Simone : (Se levant) Mais oui ! Béatrice à raison, les livres ! 

Alison : (Se levant) Vous pouvez m’expliquer ? 

Simone : Vous pouvez lui expliquer, Béatrice ? (Voulant rire) Mais, avec des mots 
différents ? 

Béatrice : Ludovic adore les livres ? C’est bien ça ? 

Alison : Oui ! 

Simone : Trop même, je préfèrerais, qu’il s’intéresse plus à des revues avec des 
photos olé ! Olé ! 



 

Béatrice : Si Clarisse et Julie, étaient aussi passionnées de lecture que lui, ils auraient 
un centre d’intérêt en commun ! 

Alison : Mais oui !  

Simone : (Regardant sa montre) Il faut les faire venir avant le déjeuner, pour aborder 
le sujet avec elles ! Avant que Ludo ne revienne ! Alison, tu peux aller les chercher ? 

Alison : J’y vais ! (Elle sort)   

Simone : Béatrice, il faut préparer le déjeuner, moi, je vais préparer l’apéritif ! 

Béatrice : C’est parti ! (Elle sort en cuisine avec son panier suivi par Simone, on 
sonne, Simone revient de la cuisine avec un plateau et des verres, qu’elle pose sur la 
table basse et elle va ouvrir, c’est Lucie qui entre, en tenant un livre à la main) 

Simone : Bonjour Madame ! 

Lucie : (Jetant un coup d’œil dans la pièce) Je suis chez Monsieur MARCHAND ? 

Simone : Oui ! Enfin, Ludovic, est mon fils, il vit chez moi ! 

Lucie : Je suis la libraire, il… 

Simone : La libraire ! (Dépitée) Il en passe du temps, dans votre boutique, mon Ludo ! 

Lucie : Que voulez-vous, il est passionné ! Il est là ? 

Simone : (Enervée) Non ! Madame, il n’est pas là ! 

Lucie : Mademoiselle !  

Simone : (Toute douce) Mademoiselle ? 

Lucie : Oui, je suis Lucie ! Ludovic, vous a peut-être parlé de moi ? 

Simone : (Toute douce) Non, mais je vous en prie, entrez, il ne devrait plus tarder, 
Moi c’est Simone ! 

Lucie : Enchantée, Simone ! Je ne reste pas, je suis juste venue lui apporter deux 
livres, qu’il m’avait commandé ! Cela fait des mois qu’il les cherche et je les ai enfin 
trouvés ! Je peux compter sur vous pour les lui remettre ? Il va être fou de joie ! 

Simone : (Prenant les livres) Fou de joie ? Deux livres ? 

Lucie : Oui, le tome un et le tome deux ! 

Simone : (Songeuse) Bien sûr, le tome un et le tome deux !  

Lucie : (Voulant rire) Oui, le tome un et le tome deux ! 

Simone : (Songeuse) Oui, une plus une égal deux ! 



 

Lucie : (Voulant rire) Vous allez bien ? 

Simone : (Souriante) Oui ! Très bien ! Je leurs donnerais ces deux livres, soyez sans 
crainte ! 

Lucie : Vous voulez dire LUI !  

Simone : Oui ! Oui ! C’est ça, à LUI ! 

Lucie : (En sortant) Merci Madame ! Au plaisir ! 

Simone : C’est ça, avec plaisir ! (Levant les yeux au ciel) C’est deux livres, sont un 
don du ciel ! 

(Alison revient) 

Simone : Où sont-elles ? 

Alison : Elles se font belles ! 

Simone : Et coquettes, avec ça ? 

Alison : Toi aussi, tu te lances dans la lecture ? 

Simone : Non, c’est Lucie, qui me les apporté ! 

Alison : Lucie ? 

Simone : Oui, la libraire !  

Alison : C’est la jeune femme que je viens de croiser ? Elle est charmante ! 

Simone :  Et demoiselle en plus ! Deux livres pour Ludo ! Tu te rends compte ? 

Alison : Deux de plus ! Il en a déjà des centaines ! 

Simone : (Excitée) Tu ne comprends pas ? DEUX ! Un plus un égal DEUX ! Ou plutôt 
une plus une égale deux ! Au féminin !   

Alison : Toi, tu as mélangé tes gouttes ! 

Simone : (Excitée) Mais, non ! Ces deux livres, D’après la libraire, Ludo, les cherches 
depuis des semaines ! Elle m’a dit qu’il sera fou de joie de les avoir ! 

Alison : (Reposant la tasse) Et alors ? 

Simone : Si Clarisse et Julie, se pointent pour le déjeuner avec ces 2 livres, Ludovic 
sera aux anges ! 

Alison : Et il sera, intéressé par ces deux charmantes voisines ! 

(On sonne) 



 

Béatrice voix off : (Revient de la cuisine, en s’essuyant les mains sur son tablier) J’y 
vais ! (Elle ouvre, Clarisse et Julie entrent, elles sont très élégantes et sexy) Entrez, 
Mesdames ! 

Clarisse et Julie : Mesdemoiselles ! 

(Béatrice referme et retourne vers la cuisine) 

Simone : (Ecartant ses bras) Mes chères petites voisines, comme vous êtes 
élégantes ! 

Clarisse : Merci, c’est gentil ! 

Alison : Comme disent les jeunes, vous êtes, CANON ! 

Julie : Ouah ! Trop cool ! 

Simone : (Ecartant ses bras) Entrez, avant que Ludovic ne rentre, nous avons à vous 
parler !   

Clarisse : Rien de grave ? 

Alison : Non ! Ne vous inquiétez pas ! Mon invitation tient toujours ! 

(Les quatre prennent place) 

Simone : Nous avons un cadeau pour Ludovic, à vous donner ! 

Julie : Un cadeau de Ludovic ! Pour nous ? 

Alison : Là, tu n’es pas claire, Simone !  

Simone : Oui ! Je reprends ! Vous savez, que mon fils est passionné par les livres ? 

Clarisse : Oui ! 

Julie : Et vous pensez, qu’il s’intéresse plus aux livres qu’aux femmes ? 

Alison : Pas du tout ! 

Julie : Pas du tout ? 

Simone : Alison, veut dire qu’il ne s’intéresse pas du tout aux femmes ! 

Julie : Etonnant, il doit pourtant avoir du succès ! 

Clarisse : Il a tellement de charme ! 

Julie : D’élégance ! 

Clarisse : De charisme ! 

Simone : (Fière) Normal, c’est mon petit ! 



 

Clarisse : Pourtant, notre première rencontre a été plutôt froide !  

Julie : Et en nous confions ces deux livres, vous pensez, qu’il s’intéressera davantage 
à notre personne ?   

Alison : Voilà ! Ça brisera la glace ! Après, ce sera à vous de jouer ! 

Julie : ça, on sait faire ! 

Simone : (Donnant un livre à Clarisse) Celui-là, est pour vous Clarisse !  

Clarisse : (Regardant le livre) Guerre ! 

Simone : (Donnant un livre à Julie) Et pour vous Julie ! 

Julie : (Regardant le livre) Et paix ! 

Clarisse : (Ouvrant le livre) Je ne connais pas ! C’est le dernier prix GONCOURT ? 

Alison : (Voulant rire) Pas vraiment ! 

Julie : (Ouvrant le livre) Et vous pensez, qu’en voyant ces deux livres, il va s’intéresser 
à nous ?  

Simone : Oui ! C’est la libraire, qui est venue les apporter, elle m’a dit, que Ludovic, 
chercher cette édition depuis très longtemps ! 

Clarisse : Donc, quand il arrive, on lui donne ? 

Alison : Non ! Pas tout de suite ! Même, s’il ne va pas se retenir de vous en parler dès 
qu’il les verra ! 

Julie : (Voix langoureuse) Hum ! A nous de le faire languir ! 

Clarisse : C’est un peu la carotte qui fait avance le cheval ! 

Simone : L’âne ! Donc, quand il arrivera, vous mettrez bien en évidence, votre livre ! 

Clarisse : Et on lui dira, que nous sommes passionnés par les livres ! 

Julie : Surtout par PAIX et GUERRE !  

Alison : GUERRE et PAIX ! 

Clarisse : (Regardant son livre) Moi, je dois avoir 14 18 ! (Regardant Celui de Julie) 
Et toi 39 45 ! 

Julie : Et s’il nous demande de parler du livre ?  

Clarisse : De raconter l’histoire ? 

Julie : Moi, j’ai toujours été nul en histoire ! Et en plus, il n’y a pas d’images ! 



 

Alison : (Voulant rire) Dites, que vous les avez trouvés dans une brocante, ce matin ! 
Et que vous ne les avez pas encore lus !  

Julie : Oui, car nous n’aurons pas le temps de les lire en si peu de temps !  

Simone : (Voulant rire) Ce sera plus simple ! 

(Ludovic entre, la mine grave, en voyant Clarisse et Julie, qui se lèvent ensemble) 

Julie : (En exhibant la couverture de son livre) Coucou Ludovic ! 

Clarisse : (En exhibant la couverture de son livre) Coucou Ludovic ! 

Ludovic : (D’un ton sec) C’est ça ! Coucou ! (Voyant les livres, voyant le livre de Julie 
et d’une voix douce) Heu…Coucou Clarisse ! 

Julie : Non ! Moi, c’est Julie ! 

Ludovic : (Voix douce) Pardon !    

Clarisse : C’est moi, Clarisse ! 

Ludovic : (Voix douce) Comptant de vous revoir Clarisse ! 

(Rideau) 

 
 


